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 Mon amour, 

J’espère que tes vacances se passent bien et que tu te ressources à ce dépaysement. 
J’imagine combien cela devait être vital pour toi : te retrouver ou te trouver, te 
perdre et errer. 
En effet, peut-être avions-nous pris trop d’assurance de notre couple et qu’il fallait 
bien tout cela pour  nous réveiller. 
Chaque matin, j’ai le cœur empli de regrets, chaque soir de remords et je me réjouis de 
te faire oublier ce que je t’ai fait endurer. 
Tu sais, je me suis égaré, perdu aux chants des sirènes inconnues et cela n’est que 
tristement ordinaire. Finalement, ton départ pour ces vacances était une merveilleuse 
et douloureuse idée. Comment savoir lorsqu’on se heurte chaque jour à sa douleur, à 
son égo, à sa colère ? 
Ici, les choses suivent leur cours et tout est pareil et à la fois très différent. 
C’est comme si le temps s’était suspendu, recouvrant de draps blancs attendant le 
retour de la joie. Cette année pour Noël, point de décoration car je ne sais que trop 
combien cela t’amusait. Sans toi, ce serait comme un petit sacrilège. Alors, je ne fête 
rien et j’attends. Je suis très productif et je pense tenir le bon bout mais il me 
manque l’élan. Tu m’as rendu meilleur et j’ai besoin de ton souffle pour continuer.  
Donc, mon amour, lorsque durant tes vacances, tu penses à moi, s’il te plaît, chasse 
ta colère et « souviens-toi des jours heureux où nous étions amis… » 
Le chien va bien et attend avant que de mourir de vieillesse, de courir encore un peu le 
long de ces routes de campagne que tu aimais tant. 
Bonnes vacances, mon amour.  
Je mets la lettre ce soir dans sa bouteille et je te l’envoie par mer, l’autre étant 
revenue après 3 ans, entièrement effacée d’avoir été trop lue. 
 
L’homme que tu aimais parmi tous les…. 
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